
ENTREPOT DE MEUBLES:wmisCapsiilesGnyotCHEMIN DE FER
1INTERCOLONIAL I IIr, ' prises au commencement 

du repas peuvent remplacer l’eau 
de Goudron contre les affection* do 
poitrine et calment en peu de tempo 
la toux la plut opiniâtre. Ch 
flacon contient soixante capsules 
blanches sur chacune desquelles 
est imprimé le nom de l’inventeur. 
Le traitement des rhume* ancien* 
eu négligé», bronchite» chroniques, 
catarrhe*, atthmts, par les Cap­
sules Guyot, coûte à peine dix à 

es par jour. Ces 
indent dans la plo-

Bureau de Poste d’Ottawa.CHEMIN DE FERute directe' entre l’Ouest et tous les 
points du Bas du Ht. Laurent, de la Baie 
des Chaleurs, province de Québec ; ain­
si que le Nouveau-Brunswick, la Nou 
velle-Kcosse, Vile du Prince Edouard, le 
Cap Breton, les Iles de la Madeleine, 
Tern neuve et St Pierre.

Les trains express quittent Montréal et 
Halifax, tous les jours (dimanches exceptés) 
et se rendent a destination de tous ces 

nta sans changement de chars, en 30

MEUBLES ! MEUBLES !

NOUVEAUX ET A _ _  MARCHE
"CANADA ATLANTIC” ArrlvSe et départ «le* malle*.
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ET

Ouest—Manitoba T- , L<Æ°æ„üv^;........

risburg. Lancaster, I

.Ui.*SK,*d“Tr™cVr “tv,»:
B.-Unts, via

é» lleme. Ai
capsules 
part des pharmacies de tous pave 
et sont préparées 19, rue Jacob. 
Paris, dans la Maison L. Frere, qui 

nu les plus L 
penses, Médailles d’or, aux Expost* 
lions internationales d'Amsterdam, 
Sydney, Paris, etc.

centimLA VOIE LA PLUS COURTE
Les trains express de l’Intercolomal qui 

sont dans ces directions sont brillam­
ment éclaires par l’électricité et chauffés par 
la vapeur de la locomotive. Tout cela donne 
eaucoup d'avantages, de confort et de sû­
reté aux voyageurs.

élégants trains exp 
: de nuit te dirigent

Les convoie partiront de la gare de me Elgin | 
comme sait

L’KXPRESS I)E MONT- 
ide n’arrêtant 
entre Ottawa

1S, « 
bte Ameublements -de SALON, de SALLE A MANGER, de 

CHAMBRE A COUCHER dans toua lea GENRES 
— et toua les PRIX, chez----------

hautes récom-

9.00 A. M. KKAL rap
qu'à Casselman et Alexandria 
et le Oôteai 
reli
l’Est et le Sud Est.

Les

mêmes

i nouveaux et 
de jour et ceux 

endroits.
7 00,» ao .... 
....:9 30 lant ave

cuvent II est utile d'eesodee 
le CrétKlt do Goudron 

2 40 BlSte Him à l'Huile do Foio do 
" ' ' HSS# Uor-jo dan, le traitement de» 
à I affections du Larynx, dea llroncbes, 

dos Poumons, principalement dans 
les Ea'onchitea chroniques et le*
Catarrhes. Cette association présente 
de grands avantages, même en Tab* 
eence de maladie véritable, quand on
l’emploie seulement dans le but de (Jette Ancienne et uonorable maison de meubles, d'Ottawa
tempérament ^délicat. —^Ces0 deux est connue par le bon marché de ses prix et par la bonne qua 

M des articles qu’elle vend.
dans laquelle la Créosote de go 
de hêtre se présente dissoute 

huile de foie de morue p 
lièrement recommandable, puis- 
qu’elleestpréparéé pardes procédés 
qui, seuls, ont mérité Vayprobation 
de l’Académie de Médecine de Pari*.

Vbntb en Gros Maison Fhf.be, 19, rue 
Jacob, Parla, cl principaux droguistes. —
Au détail dans lea Pharmacies.
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LION K DES PASSAGERS ET DES MALLES 
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lacs passagers pou 
le Continent, quittant 
di matin arrivant à temps 

rendre le vapeur destiné 
la malle, à Halifax.

L’attentio

de HARRIS & CAMPBELLr la Grande Hreta 
t Montréal le 

samedi 
transp<

A. & S. Nordli 
nient un très gra4

n des expéditeurs se porte 
rectement sur les grandes facilités offertes 
par le train pour le transport de la fleur et 
en général de toutes les marchandises à des­
tination des Provinces de l'Est et de Te 
neuve aussi pour l’exportati 
et des produits expédiés 
l’Europe

Pour billets et informations concernant le 
et le passage s'adresser à 

G. W. ROBINSON, agent pour les passa­
gers et le fret de l'Est, 1364 Rue 
Saint-Jacques, Montréal 

E KING, agent des billets,
27, rue Sparks, Ottawa, Ont.

D. POTTING ER,
Surintendant-Général

pour tous l BONS FIAI1.35 P. M.
lepar le C oteau et 

pour Rouses Point, 
Troy, Albany, Boston, 
delphie, et tmu I. 
ehars dortoirs de 
jusquà Boat 
à toutes 
Point.)

SECTdes grain”
.Ul X ni,U
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r d’excellente Man
[ Prix et condition!

qui aient jamais é
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articu- 10 Pour Cent de Redaction jar tout Achat Argent Comptant6.05 A. M. TRAIN LOCAL
toutes les stations en tr 

et le Gâteau, et se reliant 
le Grand Tronc pour tous

.130 i ao

l’Ouest. r.“4 45DE MONTREAL A OTTAWA 
Les trains quittent la" gare Bona venture 
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4 45
Chemin de Fer, ^ 

14 Nov.. 1889. IMonot HARKIS & CAMPBELLL'EVENEMENT-SPORT9.00 a. in. arrivant à Ottawa à 12.40 p. 
8.00 p. m. arrivant à Ottawa à 9.4.5 p. m. 

•êtent il t< 
pour tou

procure des billets, les lits 
nements en «.'adressant au In 
24 rue Sparks, bloe do 

sel, ou h la gare.

67 RUECes trains an 
Le train louai 

du ( 'ôteau à 4.1 
8.30 p. m.

renseig 
billot

La multiplication des agences 
et sous-agences interlopes de com 
mission au Pari Moine a préoccu­
pé le conseil municipal de Paris et 
même le Parlement.

Elle inquiète les gens soucieux de 
l’avenir du Sport. Elle compromet 
l’intérêt des parieurs qui ^ont dé- 
pouil’és en même temps que l’As­
sistance pi-Mique est frustrée.

Aussi Y Evénement ne pouvait-il se 
débilitéres?er de cet état de choses 

Il y a agence et agence comme il 
y a fagot et fagot.

Sollicitée par ses lecteurs, la nou 
velle direction Sportive de VEvene 
ment organisait), boulevard des l'a- 
liens, et 2, passage de l'Opéra, à 
côté des bureaux du journal, sous 
1- rom (I Evfnement-Sport, un ser- 
▼icespêcial, compre ant :

l es renseiijntmrnts sur toutes les 
françaises et les prinsipales 

courses ér r ai gères ; 
l'exécution des paris.
(> double service est confi® à M. 

Georges Clarence, auquel de v ont 
être a !rest>é> tous tout- s cor tes pou 
dances à partir du 12 avril, jour 
l'inauguration de YEvén ment Spo l 

Conditions

I.'Evénement j ubliera, chaque jour, 
de < ourse’, en têtn de ses colonnes 

formule chiffrée, un Renseigne' 
ment unique.

La clé de ce renseignement se.a 
vendue dans les bureaux de L’evé- 
nement, de neuf hrs à deux hr.s, au 
p-ix invarariable de dix franc, ou 
adressée à domicile,

L’bvenement-ïm’Oht n’accepte au- 
de pari inférieur à

s les station".
tes les stations |iurL 

et arrive à Ottawa à Coin des rues IITonnnr et ttneen (Près de la rue Sparks) -

et tons | 
ireau des 

l’hôtel Rus , Seuls A ge 
L. Pianos Chickei 

- Haines et Non 
les Orgues Har 

l tey et Kitnb.ill

Solution (l’AntipyrineIMPORTATEUR E. J. CHAMBERLIN. C. J. SMITH
général <les

IiCb li'tlrea destinées A l'enregistre oent dol 
1 vent être ml "es A ht postes 15 minutes avant la 
: clôture des malles pr.'-cê tentes.
I Heure" «lu Burea-i, de 3 u. m. A 9a m,
I Mandats sur le poste et la poste et la Banque 

VEpargnes «le H a. in. il 4 p. m.
.1. C4UV1N, Maître de Poste 

Buii'ii i «le Poste d'Ottawa, t 
Mai 18»). t

Surintendant Général

Ottawa, 19 mai

TROUETTE---------DR---------
cle

CO N PRE

Miif va hie*, Maujc de Têt/' Névralyies 
Coliques, Asthme, Emphysème, Goutte 
it h umatisme, Sciatique et DOULEURS en général.

Avoir soin d'exiger lANTIUYKlNE a» TROUETTE

Vente en Gros à P-ris, B. MAZIER, Pham'»», 254, boni-1 Voltaire
lxjnositaire à Ottawa : Dr F. X. VALADE.

£d. MORIN A C*. A Sont féal : LAVIOLETTE A NELSON 
ET DANS TOUTES LES PRINCIPALES PHARMACIES

emoule MourïèsÜ
JVC 01ST 
En OR Solide 
$11.00, Mont 
Solide pour 
Desen Argen 
25c. «

Le plus g 
mentdemontr 
Bijouteries d« 
plus bas pri 
Bijoutiers en 
tail, 98 Rue 
Rue Sparks.

!m L’emploi de la Semoule 
Mourii* est recommandé 

aux femme» enceintes, aux nour­
rices, et aux enfants pendant toute 
U période de la dentition et de la 
croissance.

L’Académlp de Médecine e v 
des remerciements à M. Motiriès: 
et l’Institut de France lui a décerné 
une médaille*d’encouragement au 
concours des prix Mont 
cette découverte qui e 
heureuse influence 
lion des maladie» et 
des enfa

L’usage de la Semoule Mouriè» 
chez la femme pe 
cesse et la lactation e 
pendant la dentition 
•ance, est de nature à développer 
de vigoureuses constitutions.

Une instruction est jointe à 
chaque flacon.

Fabr*n et gros : Maison L. Frere, 
t9. rue Jacob. Paris.

) A Québec i DrW KENDALL’S 
[SPAVIN CURE!

voté courses

Amet ieaines. 
Anglaise 
Ecossaises SOLUTION PAUTAUBERGll

AU CHLORHYDRO-PHOSPHATE DE CHAUX CRÉOSOi t 
i* considèrent comme le remède le plus sûr et efficace contre les

MALADIES DE POITRINE!
PHTHISIE, BRONCHITES CHR0HIQUES, TOUX ANCIENNES et OPINIATRES El 

En Vent. oie. L. P A U T A U ■ E Fl O *, « ro W« M~r, PARIA- If
DftPOTS DANS TOUTES LgS PRINCIPALES PHARMACIES Dü CANADA

US VOMBMVS MËSBCnrS QUI nmomT LA
xevee une si 

sur la diminu» 
de la mortalité

nts.
Fhp itlofit Suvvre*ful Remedy ever «llsi-ov. 

ert-il, u" It Ih wrtaln ln Ils effei is nuil «lot-* 
not blister. Bead proof below.------ Coin deH rues------- ndant la gros- 

t chez l’en faut 
et la crois- ZEMMl'S SPMII CORE. l&A.FAor Chari.ks A.

BllKBUkB or 
Cleveland Bat and Trottiiio Bred Horses.

Elmwood, III, Nov. », 1S88. 
Dr. B. J. Kendall Co.

Di-.-ir Sirs • 1 have always purehnseit your Ken­
dall’s Spavin Cure by the half dozen lu tllrs, I 
would like prices In larger quantity. I think It Is 
One of the bv.-,t liniments on earth. I have used r 
en my BUbli'^ for t

91 PI N. B.—ReparationsKl

OTTAWA ar* Chab. a. Snyder.
rati»

KENDALL’S SPAVIN CURE.
mis.- witso^v

ri j t„, Ltiasm’A.

VinnSiro
I u LACT0-PHCS

Peintures préparées, 
Peinture, 

Tapisseries, 
Vitres,

Mastic, 
Pince ux 

Huile, 
Etc.

con ordre 
vingt francs.

Tout wrdie doit être accompagné 
des fonds et. en outre,de la commis 
sion, qui est toujours de trois pour

Tout ordre, envoyé par lettre ou 
télégramme doit parvenir à M.G.CIa 
rence le jour de la course, au p us 
tard avant une lu ure, et ce à peinq 
de nullité.

L’Evknembn -Sport n’accepte pis 
de couibii ais ins.

L.s t hjistes de Paris de iS^vince 
et de l’étranger pourront donc s’a- 
d'esser, en toute sécun .é,à partir du 
15 avril prochain à L’Fvrnement- 

oulevard les 11011011*0. 2 
l’Opéra, à Paris.

L* LncIn f'kei,y^ls 
I* «RO? «t I* VI
1# ptospaiesiot det 1 

U rinermit et r*dn

of Toronto.

Aiolticenli iloqi e: 
qm loot 'itigadi V 
rtpiite; cbe» le» A 
eicitriiation des pc.

I.*» femme 1 encei». 
,oa le BX»OP di î 
dear éts: »*m f*iif‘ 
«toooent le jour k < 1 

Le Loc.'e-P*î«p< « 
lx.it les N'urrtce. 1 

»eonir# Is Diarrhée et 
>»ance. P*r . «5 influe: 
f im« talifur et eziu r 
4 Le VIAT el le S3 
À réveillent Vippetit e 
Olrseentt. rt -i.ntioofli 
4 fativsu on d’èpu

KENDALL’S SPAVIN CURE.
-^STIC^^^ Oodntt, Ohio, Dee. 19,1888.
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ton. a cn^ofan^klnd. aitow^^wer.^

U
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M. Le Dr. McLAREN, KENDALL’S SPAVIN CURE.
Prlis» St nor hofMe. or nix bottle* for $5. All D.-ug- 

gmts have h or can get It for you. or It will be sent 
to miv odd rum on receipt of nrloo by the proprie­
tors. "Dr. U. J K«sdali.Co.. kimshurgh Fall*, Vt.
SOLI) BY ALL DRUGGISTS.

■JUTE. F0H PRI CM

.A. RTlOLES Warehouse & OfvlDemenagera le 1er de mai

de Peintre en General lOROMXOt
Au No. 89, Rue Slater.

Faits Ique je fus persuadé qu’elle cher­
chait à détruire quelque chose. 
Je la regardai de près en lui 
présentant le verre, mais elle 
n’y fit aucune attention et elle 
coût mplait la grille avec une 
expression que je n’ai jamais 
vue sur aucun visage humain. 
Pais, elle but quelques gouttes 
et rapprocha ses mains du feu.

la plus simple, la plus tranquille. 
Pous ma part, je ne comprends 
rien à toutes ces suppositions; il 
est clair, pour moi qu • m m oncle 
a été tué par un voleur qui s’est 
introduit furtivement dans la 

Selon moi. l’a^sassi u fait

Vraiment?
Elle si npira et détourna lente* 

ment la tète.
—N’ayez pas trop mauvaise 

op nion de moi, dit-elle. Je ne 
voulais pas faire quelque chose 
de mal.

La porte s’ouvrit et un homme 
entra. C’était celui qui tout à 
l’heure avait suivi Eléonore 
quand elle avait quitté la salle 
d’enquête.

Monsieur G y ce, fit-il. je vou­
drais vous di e un mot, s’il vous 
plaît.

Le détective l’accompagna 
dans le vestibule, et il nous fut 
impos ible d’ -ntendre leur con- 
vers ition. Mary pâlit:

Vi i.t-il de la chambre d’Eleo- 
non ? ,

Je le crois, mais je ne sais pas. 
Pensez-vous que votre cousine 
ait vraiment quelque chose ùn sa 
possession qu’elle désire each »r?

Vous croyez donc qu’elle veut 
cacher quelque cho*e?

Je ne dis pas cela Mais on a 
beaucoup ; arlé d’un certain pa­
pier, et.......

On ne trouvera ni papier ni 
autre chose chez Eléonore. D'a­
bord, il 11’y avait pas de docu­
ments assez importants pour 
faire disparaître. (M. Grryce de 
retour p rut avoir été changé en 
statu-*.) Est-ce que je ne le sau­
rais p as? étais-je pas la confi­
de ne do mon oncle?

Mais, peut être, insinuai-je. 
votre cousine a-felle pu appren­
dre quelque choee.........

Elb* recula avec ua.i froideur 
marquée

Il n'y avait rien à apprendre, 
monsieur» Noue menioei le vie

qu’elle est plus au cour tnt du 
crime qu’elle ne devrait l’ètre.

Elle baissa encore la voix;mais 
elle parlait avec une netteté telle 
que ch ique mot pouvait s’enten­
dre dans tous les coins de la 
pièce.

Elle a l’air de cacher quelque 
chose, poursuivit-elle; 
pas, j’en suis convaincue. Eleo- 
uore et moi, nous ne nous enten­
dons pas très bien, mais je suis 
sûre que, pas plus que moi, elle 
ne sait rien du crime. Il faudrait, 
la prévenir qu’elle a tort d’agir 
ainsi et qu’elle éveille les soup­
çons. Vous, vous pouvez lui dire 
cela, n’est-pas? Et répétez-lui en 

nom,- ajouta-t-elle d’une 
voix perceptible,—l’opinion dont 
vous venez de me faire part: que 
l’evidence apparente des faits 
n’est pas toujours une preuve 
absolue.

Je la contemplai avec stupeur 
Quelle comédienne que cette 
femme!

Ne vaudrait-il pas mieux lui 
parler vous-même?

Non, il n’existe aucune intimi­
té entre nous.

Tout c-da, dis-je. me parait in­
compréhensible. On aurait dû lui 
faire comprendre que la meilleu­
re voie à suiv re est celle de la 
franchise.

Mary se reprit à pleurer.
Oh ! pourquoi ce maih ur me 

frappe-t-il. moi. qui ai toujours 
été si heureuse?

Peut-être pour cette raison 
même

N’était-ce pas assez de la mort 
hornblende mon oncle? Et penser 
qu’elle, ma propre «ousinc, a 
du...ému

LE rev:
Des troupes d 

le port, à Toulon, 
venus de tons poil 
aussi des enviror 
pressant pour voi 
des vivais et des.] 

C’étaient, ceux q 
des lf revenants ’ 
tant d’autres étaie 

Quinze par ( 
transport de gue 
aborder au quai,- 
amenaient les sold 
à terre, sac au dos 
au fur et à mesu v 
—>aux ordres des 
sous-officiers de 
chargés par te < 
place du service d 

Us étaient.—let 
héros i la g aire 
débauche de statu 
notre époque et I 
nul n’a encore son 
monument, -ils éi 
grès, bien hâves, 1 
les pom ret.es sai 
enfoncés dans l’arc 
et sous le
peau tannée par le 

D’aucuns grelotta 
d'autres avaient un 
—d’autres aussi u

maison.
partie d’unè bande d-t malfaiteurs 
Je vous en prie, tâchez de croire 
à cette explication, sinon pour 
l’honneur de la famille, du moins 
pour moi, supplia telle d’uu air 
tendre

A co moment, M, Grryce se 
retourna brusquera *nt.

Auriez-vous la bonté de passer 
dans la pièce à cô é, monsieur 
Raymond? j’ai quelque ch >se à 
vous dire,

Je me hâtai d’obéir, ravi d'èire 
délivré d’un entret eu dangereux 
et embarrassant,

—Qu’y a*»*il d mandai’je
Nous avo is des communica­

tions à vous taire, répliqua M. 
Gryce avec désinvolture. Pet- 
mettez-moi d’abird de vous pré 
senter M. Fobbs, au de mes 
agents... M. Raymond. Il s’agit 
de choses importants. Poi it 
n’est besoin, n’est-ce p.is? de 
rappeler qu’elles sont confiden­
tielles.

Nou, certes
Veuillez nous faire part de ce 

Fobbs.

cela n’e -i

J’ai froid, murmura-t-elle. Mon 
Dieu! que j’ai froid! C’était la vé­
rité, car ses dents claquaient. Le 
feu était presque éteint; je lavis 
plonger de nouveau la main 
dans son corsage. Cette fois, ma 
méfiance s’éveilla complètement; 
je me penchai et je la vis jeter 
dans la grille un objet qui sonna 
en tombant. J’eus un soupçon de 
la vérité; je me précipitai, mais 
elle bondit sur ses pieds, saisit le 
scan à charbon à côté d’elle, et 
versa le contenu entier sur les 
cendres chaudes.

Je veux faire du feu, me cria- 
t*elle.

Ce n’est guère le moyen de 
vous y prendre, répondisse. Je 
repêchai alors un à un les mor­
ceaux de charbon et les remis
dans le seau jusqu’à ce que.........

Jusqu'à ce que., qu »i? deman­
dai je en voyant M. Gryce et lui 
échanger un regard furtif.

Jusqu’à ce que j’eusse trouvé 
ceci, répliqua t*il.

fl ouvrit la main et montra 

une clef dont Panneau était br>

Vous

que vous t-avez,
M. Gryce m’av .it donné l’or­

dre de surveiller miss Eleonore, 
et, après l’enquête, je l’ai suivie, 
elle et les deux domestiques; 
elles ont monté l’escalie. qui cou 
duit à ton appartement. Une fois 
là-

leur capote vide, 
glée srr l’épaule, 
resté “ là-bas ”—hn
n’y pas 

i la vie !
avoir la

Et ils répoodaie 
rires reconnaissait 
la France ! ” aux cr 
de la foule enthou- 
fautes mains et ir

aé.Là? Où? interro pit M.Gryce. 
Dans sa chambre, monsieur. 

i Où eeVelle située?
’ A Ceniisneri

i
k v., r-if. YÉfiiir l'u iitf'i
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PETROLES
ZET

Huilespr IesMachines.
BIST

VENTE EN GROS PAR

Hi_A-wm HOlîERS
oïl

G O.,
Bloc DE l'Hotel Russell

OTTAWA.

AVIS I
Vins cle iirirte, Sherry division, 

Rhum pur de Jamaïque, et Rye de

I a premiers médecins recomman 
dent haute-nent ces boissons dans les 
cas où des stimulants sont nécessai

C. NEVILLE,
ic Hulf.'iii, i niiC'i'" -ut le ninruclié d'Ottawa.

NOUVEAU ! !
Aussi une épicerie «le |>reniiêrc classe auj

66 RUE GEORGE 56

(Vis-a vis le marché By)
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IX

NE PECOVEUTE

( Suite )

Toute conso atio*’, Mademov 
selle, lui di je. de la part d' n 
étranger peut vous paraître dé­
placé «,• mais, c pendant, jn vous 
upplie de ne pas vous affliger 

ninsi; pensez que l’évidence ap- 
par.*nte des faits n’est pas tou­
jours unt preuve absolue.

Elle rae regarda avec une dou­
ceur infinie.

—Je le sais,fit-elle h voix basse, 
mois Eléonor * ne le sait pas. 
Elle est si véhémente.si extrême 
quelle ne se rend pas bien 
compte des choses. Elle s’est 
laissé prendre dans uu piège. 
Dites-moi, court-elle un vérita­
ble danger? Serait-elle........

Elle ne pur achever la phrase.
signe de laJe l’avertis par un 

présence du détective.
—Que voulez-vous dire? Je ne 

vous comprend 
dites qu’elle s’e 
dans un pièg \

—J«* veux dire cecC répêta-t- 
elle avec fermeté: Eleonore, vo­
lontairement ou non, a répondu 
de telle sorte ux question* du 
coroner que tous ceux qui Vont 
entendue doitedt S'imagine^

-wia quand vous 
sffijkiss- e prendre

,

;

E11 fac^ de l’escalier.
C- n’est pao sa chambre à elle. 

Conti iuoz.
Co n’est passa chambre? Alors 

c’étiit bien le feu qui lapiéoccu. 
pait, s’écriâ t il en se frappant les 
genoux.

—Lo leu?
Excusez moi, monsieur; laissez 

moi raconter 1 s ch ses dans 
l’ordre voulu. Elle ne me remar­
qua point quoique je tusse tout 
près d’elle, et ce u'est qu’en 
pé étra t dans cette chambre 
qui n’est p s la sienne qu’elle 
a congédié ses domestiques et 
s’est outée d* ma surveillance, 
D’un air digne et patient, elle 
■ ntra, laissant la porte ouverte 
Ne p mvant faire autrement, je 
la suivis et m’assis à l’écart. 
Elle rougit, puis se p-omena 
avec agitation; c’est un symp 
tome avec lequel mon métier me 
rend assez familier. Elle s’arrêta 
tout à coup et s'écria:

Un verre d’eau ! Je vais me 
trouver mal! Là, sur la table 
dans le coin ! Pour atteindre ce 
verre d’eau, il me fallait passer 
derrière une psyché qui arrivait 
jusqu’au plafo id; cela me fit hé­
siter. Elle se tourna vers moi et 
me regarda.. Ma foi ! Monsieur, il 
me semble que vous aussi, vous 
auriez succombé à la tentation.

Mais continuez donc ! dit M. 
Gryce av. c impatience.

Je la perdis donc de vue un 
instant. Ce fut assez pour ce 
qu’elle voulait, par»it il, car. 
lorsque je m’approchai d'elle 
avec le verre d’eau demandé,
elle « tait à genoux devant la 
cheminé*, et elle fouillait dan»
le corsage de e» robe de tel fafen

ü»

rôt a et se m >rdir les lèvres.
Il faut espérer que tout s'ar­

rangera pour le n ieux, Made­
moiselle. Je crois vraiment que 
vous vous alarmez trop et, s’il no 
surgit rien de nouveau, votre 
cousine ne courra pas de risques 
sérieux.

J’av iis prononcé ces , paroles 
da s l'intent ou de savoir si elle 
conservait quelque crainte de 
l’avenir. ; ,t

.—S’il ne surgit rien de nou­
veau? Que pourrait il surgir 
core, paisqu’e le est innocente? 
Pourquoi V* coroner ne m’a-t-il 
pas interrogée d’avantage. Mon­
sieur? J’aurais pu lui dire qu’E- 
léonore n'avait pas quitté sa 
chambre hier au soir.

—Vous auriez pu d*re cela?
Encore une fois,quelle opinion 

fallait-il avoi de cette femme.
—Mais oui. Ma chambre est 

plus près de l’escalier que la 
sienne. Po'-r descend e, il lui 
aurait fallu passer devant ma 
porte, et je l’aurais entendue, 
vous comprenez.

—Cela n’est pas une raison, 
lui dis-je tristement vous n'en 
avez nas d’autres?

— Je dirais tout ce qu’il faut 
dire, me fit-elle à l’oreille.

—Je bon lis. Oui cette femme 
mentirait à présent pour sauver 
sa cousine comme elle avait 
menti à l’enquête! Je lui en avais 
su gré alors; mais à présent, elle 
me faisait horreur.
«‘It—Rien ne saurait justifier, 
Mademoiselle, un tel manque de 
conscienc', même pour sauver 
quelqu'un que vou* n’aime» 
attirât
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